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La prêle des champs est répandue en Suisse. Elle est 

considérée comme plante indicatrice du colmatage des 

sols et de l’humidité stagnante, mais elle colonise de 

plus en plus de surfaces exploitées intensivement pour 

le maraîchage. Cette plante est difficile à combattre car 

elle dispose d’un système étendu de rhizomes richement 

pourvus de réserves alimentaires.  

 
Biologie 
La prêle des champs (Equisetum arvense) est une espèce 

vivace appartenant à la famille des équisétacées 

(Equisetaceae) 1, qui fait partie de la division des ptérido-

phytes comme les fougères. La famille des équisétacées ne 

comprend que le genre Equisetum, dont sept espèces sont 

présentes en Suisse 1. 

 

Les organes pérennes de la prêle des champs sont ses 

rhizomes (pousses souterraines) très ramifiés, qui se 

développent souvent dans des couches aquifères du sol 3,4. 

Leur croissance progresse à l’horizontale, parfois en étages 

superposés. Certaines pousses souterraines sont fortement 

raccourcies et forment des tubercules sphériques à 

piriformes, qui contiennent les substances de réserve 

permettant l’émission de nouvelles pousses au printemps. Si 

ces tubercules sont sevrés de leur plante mère, ils germent et 

donnent de nouvelles plantes. En atteignant la surface du sol, 

les pousses à développement vertical se ramifient et forment 

plusieurs tiges épigées. Les racines peuvent être courtes et 

disposées en couronnes autour des nœuds, ou longues et 

cordiformes. Ces dernières se développement habituellement 

à partir des nœuds des rhizomes horizontaux, et progressent 

verticalement vers le sous-sol 5. 

La profondeur de pénétration des rhizomes, respectivement 

des pousses, dépend de la nature du sol du niveau des eaux 

souterraines et de l’âge de la population. La profondeur de 

1.5 m est fréquemment mentionnée, mais on trouve aussi 

des données extrêmes suggérant jusqu’à 6 m 5,6. 

Il est important de savoir qu’une population de prêles peut 

être constituée d’une seule plante pourvue d’un réseau 

étendu de rhizomes et racines souterrains. La plante dispose 

ainsi d’importantes réserves et de nombreux bourgeons 

susceptibles de débourrer pour donner de nouvelles pousses.  

Les pousses aériennes porteuses des spores (fig. 1) 

apparaissent au début du printemps. Dépourvues de 

chlorophylle, elles sont hautes de 10-20 cm et leur épaisseur 

ne dépasse pas 0.5 cm. Ces pousses fertiles meurent après 

la sporulation 1,3. L’importance de la multiplication sexuelle 

des prêles est négligeable sur les surfaces exploitées en 

maraîchage et en grandes cultures 7. 

Fig. 1 : Les pousses de la prêle des champs, porteuses de 
spores et dépourvues de chlorophylle, apparaissent au début 
du printemps. 

Les pousses stériles chlorophylliennes apparaissent après 

les pousses fertiles (figs. 2 et 3). Leur longueur peut atteindre 

50 cm 1. Disposées en verticilles, les feuilles de taille très 

réduite sont serrées contre la tige et adhérentes en leur partie 

inférieure. Les rameaux latéraux sont aussi disposés en 

verticilles. Avec la tige, ils assurent l’assimilation, c’est-à-dire 

la photosynthèse 2. 

Fig. 2 : en règle générale, les pousses vertes stériles 

débourrent après la mort des pousses fertiles. 
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Fig. 3 : La nature n’obéit pas toujours aux règles fixées dans 
les livres : sur ce champ, l’apparition des pousses fertiles et 
des pousses vertes stériles est simultanée. Il est encore trop 
tôt pour traiter, car la surface « foliaire » réduite n’est pas à 
même d’absorber suffisamment d’herbicide.  

 

Dans les zones humides pousse également la prêle des 

marais (Equisetum palustre) 8, classée très toxique pour le 

bétail, difficile à distinguer de la prêle des champs qui est 

classée modérément toxique 9. La toxicité des deux espèces 

persiste dans le foin et dans l’ensilage 10. 

 

Occurrence 
La prêle des champs est présente dans tout l’hémisphère 

nord, de la Méditerranée au grand Nord 11. Elle est très 

répandue en Suisse jusqu’à l’étage subalpin 1, colonisant les 

champs, les décombres, les forêts clairsemées et les bords 

des chemins. Les voies de chemin de fer ne lui font pas 

obstacle 1,2. On la trouve souvent dans des zones où le sous-

sol comporte des couches compactes et gorgées d’eau 12. 

Elle est considérée comme plante indicatrice de colmatage et 

d’humidité stagnante 13. 

 

De la prairie au champ maraîcher 
Depuis quelques années, on trouve souvent la prêle des 

champs aussi dans des parcelles atypiques telles les 

surfaces utilisées en maraîchage intensif. D’autre part, on la 

trouve aussi dans des zones où le terrain n’est ni colmaté ni 

gorgé d’eau. Les machines de travail du sol et de récolte 

peuvent emporter des portions de rhizomes et les redistribuer 

sur de nouvelles surfaces, aggravant le danger de 

dissémination car les portions de rhizomes germent et 

donnent de nouvelles plantes. L’occurrence croissant de la 

prêle des champs pourrait être aussi la conséquence de 

l’utilisation communautaire des machines ! Le nettoyage des 

machines et appareils après le travail de parcelles infestées 

est aussi une mesure préventive importante dans le cas de la 

prêle des champs 7. Sans lutte systématique et intensive, 

cette adventice poursuit d’année en année sa progression 

(fig. 4). De plus, les portions de rhizomes sont dispersées 

dans le sens de la marche, à l’intérieur de la parcelle 

travaillée, par des machines telles la herse à disques ou la 

motobineuse. 

 

 

Lutte 
Le drainage et/ou l’ameublissement des sols colmatés ou 

gorgés d’eau sont de possibles mesures de lutte. Après un 

blé d’hiver, on peut par exemple faire un labour profond par 

temps chaud et sec 7,12,14. Dans le cadre d’une rotation, il est 

recommandé d’ameublir au moins deux fois pour que l’effet 

persiste 12. Si le sol est en conditions problématiques, par 

exemple si la terre colle aux roues, il faut éviter d’utiliser des 

machines lourdes afin de ne pas aggraver le colmatage. 
 

Souvent, la prêle des champs apparaît en premier lieu au 

bord des champs 7 (figs. 4 et 5). On la trouve aussi dans les 

bandes herbeuses (bandes tampons) entre champs et 

chemins. La lutte chimique n’est pas autorisée sur ces 

bandes larges de 0.5 m 15,16. Pour affaiblir la prêle des 

champs dans ces zones, il faudrait les gyrobroyer au moins 

une fois, de préférence en juin 7. 

 

Fig. 5 : La prêle des champs pénètre souvent dans les 
parcelles à partir de leurs bords. La dispersion de morceaux 
de rhizomes dans les parcelles se fait ensuite dans la 
direction de travail des machines, principalement celles 
attelées à la prise de force. 

 
  

Fig. 4: Sans lutte intensive, la prêle des champs se répand 
continuellement. 
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La lutte chimique contre la prêle des champs n’est pas 

simple 6, car elle n’a pas de « vraies » feuilles et que ses 

rameaux latéraux sont très fins. La surface cible d’un 

traitement est donc difficile à atteindre et la quantité 

d’herbicide absorbé sera faible. De plus, la prêle des champs 

dispose de grandes réserves grâce à son système de 

rhizomes, ce qui lui permet d’émettre durablement de 

nouvelles pousses 6. Comme il n’existe pratiquement aucun 

herbicide efficace autorisé en cultures maraîchères, la lutte 

se limite aux surfaces exploitées en grandes cultures. Dans 

celles-ci cependant, la plupart des mesures de lutte 

n’obtiennent que des résultats partiels 12. Un effet durable de 

la lutte contre la prêle des champs n’est ainsi possible que si 

l’on combine diverses mesures durant plusieurs années.   

 

Lutte dans la jachère agricole et maraîchère 

Le produit Kyleo, combinant les substances actives 

glyphosate et 2,4-D (Kyleo), a montré une grande efficacité 

dans nos essais ainsi que dans ceux menés par Nufarm 

(entreprise productrice) et Niehoff, qui ont obtenu de bons 

succès avec ce produit 12,17. Cet herbicide est efficace surtout 

par temps favorable à la croissance végétale. En principe, le 

Kyleo est autorisé dans les semis de maïs en bandes 

fraisées, pour traiter les interlignes non travaillés. D’autre 

part, il est autorisé dans la jachère agricole 

(www.psm.admin.ch, état 20.03.2018). Cela signifie que la 

culture consécutive à la jachère doit être une grande culture. 

L’utilisation du Kyleo n’est en revanche pas autorisée dans la 

jachère maraîchère. Comme l’herbicide n’est absorbé que 

par les organes épigés chlorophylliens de la prêle, un 

traitement conforme à une protection phytosanitaire durable 

ne doit être appliqué que sur les foyers d’infestation visibles. 

La substance 2,4-D exerçant aussi un certain effet par le sol, 

il est indispensable de respecter les délais que la firme 

indique pour la mise en place de la culture suivante : par 

exemple, 28 jours pour le colza d’hiver, les pommes de terre 

et les betteraves sucrières18. Un traitement au Kyleo avant le 

semis du maïs (délai après traitement 3 jours au moins) peut 

être efficace contre la prêle. Il est important que l’adventice 

ait suffisamment de masse verte pour absorber les 

substances actives.  

 

Lutte en cultures de maïs 

Les tricétones (Mesotrione, Tembotrione) exercent chez le 

maïs une influence inhibitrice 14,19. Pour la substance active 

Nicosulfuron, une efficacité partielle contre les prêles est 

explicitement mentionnée dans l’autorisation 

(www.psm.admin.ch, état 20.03.2018). 

 

Lutte en cultures de céréales 

Les auxines synthétiques MCPA et Fluroxypyr exercent une 

influence inhibitrice chez les céréales. La période favorable 

d’application mentionnée est le mois de mai. Pour que les 

substances actives soient bien absorbées et qu’une efficacité 

en profondeur soit possible, le traitement devrait se faire par 

temps chaud et sur des organes végétaux « aussi tendres 

que possible » 14,20. L’herbicide pour céréales Concert SX 

(Thifensulfuron et Metsulfuron-methyl) est donné pour 

efficace contre la prêle des champs 21.  

On trouvera pour chaque produit dans l’index des produits 

phytosanitaires (www.psm.admin.ch, état 20.03.2018), ainsi 

que dans les notices d’emballage des produits, des conseils 

d’utilisation ainsi que les charges applicables. 

 

La prêle des champs appartient, comme les fougères, à 

l’embranchement des ptéridophytes, qui en systématique 

n’appartiennent ni aux dicotylédones ni aux mono-

cotylédones. Un traitement herbicide doit donc concerner 

d’autres adventices, par exemple les chardons ou le gaillet.   

 

Conclusion  
Pour les producteurs, il est extrêmement important que de 

nouvelles adventices problématiques, telle la prêle des 

champs, soient identifiées et repérées au plus tôt. Leur rapide 

expansion ne peut être empêchée que par la mise en œuvre 

rapide de mesures efficaces de lutte. Les offices techniques 

cantonaux ont de l’expérience avec la détermination de 

nombreuses plantes problématiques et avec la lutte contre 

celles-ci. C’est pourquoi il convient de les informer, car elles 

peuvent aider à mettre en place des stratégies de lutte 

adaptées à chaque exploitation. Comme les possibilités de 

lutte sont limitées contre de nombreuses adventices 

problématiques en cultures maraîchères, les surfaces doivent 

être occupées par des grandes cultures dans le cadre de la 

rotation. En effet, des herbicides comparativement efficaces 

sont autorisés dans ces cultures (céréales, maïs). Durant les 

années sans cultures maraîchères, les surfaces jusque-là 

louées doivent être traitées avec des herbicides efficaces 

contre les adventices problématiques, en accord avec celui 

qui les exploite en grandes cultures. Ce faisant, il faut 

respecter les délais d’attente pour les cultures maraîchères 

suivantes et les instructions générales des firmes concernant 

les cultures ultérieures.   
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